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L'affaire des faux titres 
Nous apprenons, dit le National suisse, 
que la Chambre d'accusation a rendu son 
arrêt dans l'affaire des faux titres. Le mon-
teur de boites Jules Blum et le fabricant 
d'horlogerie Leopold Rueff sont renvoyés 
devant le tribunal d'arrondissement avec 
jury, qui siégera à La Chaux-dè-Fonds, 
probablement le 11 février prochain. La 
Chambre d'accusation n'a retenu que le dé-
lit d'infraction à la loi fédérale sur le con-
trôle, et non celui d'escroquerie. Elle n'a 
pas admis le cumul des délits, qui aurait 
eu pour effet le renvoi devant la cour 
d'assises et l'application, en cas de culpa-
bilité, d'une peine beaucoup plus forte. A 
teneur de la loi fédérale, le maximum de 
la peine est d'une année d'emprisonnement 
et 2000 francs d'amende. 
La Sentinelle commente comme suit 
l'information du National : 
« Encore une fois nous ne prenons pas 
fait et cause pour les contrevenants. Et 
nous répétons que nous voudrions que les 
infractions à la loi sur le contrôle soient 
punies plus sévèrement. Mais nous tenons 
à constater que du moment où on ne pou-
vait reprocher à Jules Blum et Leopold 
Rueff qu 'une infraction à la loi sur le con-
trôle, leur détention préventive n'était pas 
motivée. (Voir à ce sujet notre numéro du 
(3 décembre.) 
« Le Parquet nous semble avoir commis 
une nouvelle gaffe, puisqu'il se basait, sui-
vant la Fédération horlogère bien rensei-
gnée, pour justifier ces arrestations sur la 
« certitude à laquelle il serait arrivé que le 
délit d'escroquerie viendrait s'ajouter à 
celui de contravention frauduleuse à la loi 
sur le contrôle des ouvrages d'or et d'ar-
gent ». 
« Le délit, d'escroquerie étant écarté, il 
ne restait plus qu'une contravention qui 
he légitimait pas l'arrestation préventive 
ainsi que nous l'avons démontré. 
« Au surplus, les débats ne manqueront 
pas d'éclaircir cet intéressant point de 
droit. » 
A notre humble avis,l ' information com-
muniquée au National ; manque de clarté. 
On y lit que la Chärnbre des mises en ac-
cusation n'a retenu que le délit d'infraction 
à la loi fédérale sup lé; contrôle, et non 
celui d'escroquerie, parce quelle n'a pas 
admis le cumul des, délits, quL aurait eu 
pour effet le renvoi devant la cour d'assi-
ses et l'application', en cas de culpabilité, 
d'une peine beaucoup pdàs forte. 
Il faut logiquement conclure de cette in-
formation, que le délit d'escroquerie existe 
mais qu'on ne l'a pas retenu pour ne pas 
cumuler deux délits. Car, s'il n'y a pas 
escroquerie, on aurait.dû dire que la Cham-
bre des mises en accusation n'a pas retenu 
le délit d'escroquerie, parce que ce délit 
n'existe pas. 
Il est donc permis^ d-'admettre, d'après 
l'information du National, que le délit 
d'escroquerie existe, mais qu 'on ne l'a pas 
retenu. 
Pourquoi ? Comme le dit la Sentinelle, 
il y a là un intéressant point de droit à 
éclaircir. 
Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 
LISTE DES DESSINS ET MODÈLES 
Déliât*» 
N° 7723. 10 janvier 1901, 8 h. p. — Ouvert. — 
1 modèle. — Calibre de montres.— Georges 
Ruedin. Noirmont (Suisse). Mandataire: A. 
Waller, Chaux-de-Fonds-. 
N° 772«. 13 janvier 1901, 8 h. p. — Ouvert. — 
1 modèle. — Disque à division irrégulière pour 
percer des balanciers. — Henri Hauser, Ma-
dretsch prés de Bienne (Suisse). Mandataire : 
Gottfr. Furrer, Bienne. 
Pro longa t ions . 
N° 2815. 30 décembre 1895, 7 h. p. — (II"« pé-
riode 1900/1905). — 1 modèle. — Mouvements 
de montres. — Hänni& G'e, Court (Suisse) ; 
enregistrement du 5 janvier 1901. 
N" 2820. 4 janvier 1896, 8 h. a. — (II"» période 
1901/1906). — 2 modèles. — Calibres de chro-
nomètres et montres. — Louis-Marius Favre, 
Genève (Suisse): enregistrement du 10 jan-
vier 1901. 
N" 2952. 13 février 1896, 6 '/. h. p. — (II"'C pé-
riode 1901/1906). — 6 modèles. — Calibre de 
montres. — Charles Hahn & Cie, Landron. 
Mandataire : E. Imer-Schneider, Genève ; en-
registrement du 5 janvier 1901. 
Radia t ions . 
N° 2594. 5 novembre 1895. — 12 modèles. — 
Fonds pour boites de montres. 
N° 2628. 6 novembre 1895. — 1 modèle. — Mou-
vements de montres. 
Encore les ventes dites „ Boule de neige " 
On lit dans le Giornale degli Orologiai de 
Milan : 
Aucune sentence de tribunaux étrangers n'est 
venue, jusqu'à présent, donner raison aux criti-
ques que nous avons, les premiers en Italie, 
élevées contre ce système préjudiciable à la bonne 
foi du public. 
En France, les tribunaux ont condamné les 
instigateurs de la « boule de neige » à restituer 
la somme qu'ils avaient reçue. Une loi de 1898 
sur les sociétés mutuelles punit ce genre de spé-
culation. 
Et, pendant que les magistrats condamneront 
les sociétés fondées sur le principe « boule de 
neige » parce que beaucoup des acheteurs de 
bons doivent payer la somme, les sociétés ne sont 
pas obligées de consigner l'horlogerie dans au-
cun cas, mais seulement quand se vérifient cer-
taines conditions qui ne se peuvent vérifier ! 
Les tribunaux français reconnaissent aussi, ce 
que nous avons démontré, que ces spéculations 
sont condamnables parce qu'elles substituent à 
l'amour du gain honnête, l'espérance d'un gain 
chimérique à la base d'opérations commerciales. 
De même le tribunal de Berlin a propos d'une 
cause intentée par la société Gella au Berliner 
Tagblatt, a absous le gérant du journal et à 
condamné la société à payer les frais du procès, 
ajoutant que le gérant avait fait son propre de-
voir en mettant en garde le public contre les spé-
culations fondées sur la base « boule de neige». 
Nous sommes contents que des sentences aussi 
autorisées viennent confirmer la justesse de nos 
observations et de nos avertissements. 
Tarifs douaniers 
Nous recevons d'un de nos lecteurs qui habite 
Lyon la lettre suivante a propos de la discussion 
qui a eu lieu dernièrement à la Chambre française 
sur le tarif des soieries : 
« Vous avez, dans votre numéro de dimanche 
27 courant, fait un résumé des débals de la 
Chambre française au sujet des tarifs de douane, 
et vous faites ressortir avec raison que ce sont 
vos soieries suisses qui sont particulièrement 
visées. 
...<p-
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Pour le moment, le péril est écarté et rien ne 
sera changé jusqu'à l'échéance des traités, mais 
cette question a soulevé de telles controverses 
qu'il faut s'attendre à une très vive opposition au 
moment du renouvellement des traités, c'est-à-
dire dans deux ans. 
Et tout d'abord il serait peut-être utile de faire 
un résumé historique de la question : 
On sait que M. Méline a fait adopter en 1890 
le fameux principe de deux tarifs, minimum et 
maximum, applicable aux marchandises de 
tous les pays, ceux ayant des traités profitant du 
tarif minimum. Les droits pour les soieries étaient 
de 4 francs au minimum et 6 francs au maxi-
mum par kilo. 
En '1892. la Suisse avait obtenu, grâce aux 
efforts de M. Numa Droz, alors conseiller fédéral 
et d'accord avec M. Jules Roche, ministre du 
commerce en France, un traité d'après lequel 
les soieries suisses, au lieu du tarif minimum de 
4 francs, ne paieraient que 50 centimes par kilo. 
Mais on sait que ce traité, approuvé par la Suisse, 
avait été repoussé par la Chambre française, sans 
même avoir obtenu les honneurs d'une discus-
sion. De là une rupture et guerre de tarifs, pré-
judiciable aux deux pays, et qui dura environ 
deux ans. 
Enfin en 1895, et avec l'assentiment même de 
M. Méline. fut conclue la convention qui établis-
sait pour les soieries pures un droit de 2 fr. par 
kilo, droit de faveur ne devant profiter qu'à la 
Suisse. C'est contre celte convention que n'a cessé 
de protester une partie de la fabrique lyonnaise. 
Je dis une partie car la chambre de commerce 
(qui contient un certain nombre de fabricants) 
est, par principe, libre échangiste, et, d'un autre 
côté, les fabricants d'étoffes mélangées ne souf-
frent pas de la concurrence suisse. 
Il est évident que Lyon n'a pas été favorisé par 
la convention franco-suisse de 1895. Ce sont d'au-
tres régions, surtout les pays vinicoles, qui en 
ont profité, et voilà pourquoi nous voyons en 
France deux courants bien distincts, l'un voulant 
la revision des tarifs et l'autre le statu quo. 
Mais les protectionnistes lyonnais et des ré-
gions séricicoles ne désarmeront pas et il faut 
que de leur côté, les fabricants surichois se pré-
parent pour la lulte, sinon ils s'exposeront à de 
sérieux mécomptes. Il s'agit d'un chiffre d'envi-
ron quinze millions par an et la chose en vaut la 
peine. » >'t-. 
Nous publions à litre d'indication cette lettre, 
qui contient un certain nombre de fails intéres-
sants. Mais nous croyons que la Suisse fera bien 
de ne pas s'effrayer du mouvement organisé par 
les protectionnistes lyonnais. La France sait fort 
bien, en effet, que l'arrangement franco-suisse 
de 1895 lui a été en somme beaucoup plus favo-
rable qu'à la Suisse. Les chiffres sont là pour le 
prouver. Elle n'ignore pas non plus qu'il y a, 
dans notre pays, spécialement dans la Suisse 
allemande, un courant assez fort qui pousse à la 
dénonciation de la convention de 1895. Nous 
croyons donc que le gouvernement français y 
regardera à deux fois avant de donner de nou-
velles forces à ce courant d'opinion en cherchant 
à revenir en arrière sur les quelques concessions 
qui ont été faites par la France en 1895. Du reste, 
la discussion qui a eu lieu à là Chambre fran-
çaise montre que le gouvernement et la grande 
majorité du Parlement se rendent parfaitement 
compte des avantages que la France retire de la 
convention franco-suisse. 
{Journal de Genève.) 
Cote de l'argent de Paris 
A la date du 10 décembre dernier, la Compa-
gnie des agents de change de Paris, par l'organe 
de son bulletin officiel, a fait connaître la déci-
sion suivante : 
«A partir du 2 janvier 1901, le coujs de l'ar-
gent en barre à 1000/1000, qui se cotait en tant 
par mille de perte sur la base de fr. 218.89 le 
kilogramme, se cotera en francs, c'est-à-dire que 
la cote officielle exprimera en francs, et cen-
times le prix du kilogramme d'argent fin. » 
Le nouveau mode de cotation ainsi adopté pour 
l'argent est celui qui s'applique couramment aux 
métaux industriels, et il se recommande par son 
extrême simplicité; mais ce n'était pas l'unique 
raison qu'il y eut à invoquer en sa faveur. Voici 
les explications que M. À. de Foville en donne 
dans 1'«Economiste.français» : 
On sait que la loi monétaire des 7—17 germi-
nal an XI avait consacré, en.tant qu'unité moné-
taire de la France, le franc, défini comme suit : 
cinq grammes d'argent>ttu titre de neuf dixièmes 
de fin. sio-.:; 
C'était assigner à l'argent monnayé une valeur 
de fr. 200 par kilogramme 5et, par suite, à l'ar-
gent fin une valeur de fr. 222.22. Mais le com-
merce ne crut pas devoid'Jjrëndre comme «pair», 
pour la fixation du coum3feè'lingots, cette valeur 
théorique. L'argent-métaT ne se transformait en 
argent-monnaie que moyennant une série d'opé-
rations plus ou moins douteuses, et l'administra-
tion des monnaies était autorisée, par l'arrêté du 
17 prairial an XI, à percevoir, pour frais de fa-
brication, fr 3 par kilbgK d'espèces délivrées, 
autrement dit fr. 3.33-;pot.kg. d'argent fin. Re-
tranchant, de ce chef-fr<|3>83 sur les fr. 222.22 
que valait l'argentqfja lime fois monnayé, on 
payait les lingots apportés au quai Conli à raison 
de fr. 218.89 par kilogramme de fin ; et ainsi 
s'était établi, à •fr>.'218j89 ce pair commercial 
qui, pendant tout>un siècle* a quotidiennement 
figure sur la cote de la. Bourse de Paris, à la ru-
brique «Métaux précieux.». 
Mais ce qui était legitime sous Napoléon Ier 
cessa de l'être dès les premières années du règne 
de Louis-Philippe. En 1835, en effet, à raison des 
perfectionnements introduits dans les ateliers 
monétaires, le tarif des frais de fabrication fut 
abaissé de fr. 3 à fr. 2 ebffien 1850, un nouveau 
dégrèvement l'a réduit à/ï fr. 50 par kilogram-
me de pièces frappées,,:soit ,fx- 1.66 par kilogr. 
d'argent fin. Le bureau,.du-change donnait donc, 
non plus fr. 218.89, mais fr. 220 de 1835 à 1850, 
et fr. 220.50 depuis 1850, -.Logiquement, le pair 
aurait dû se déplacer, d'autant; seulement la 
Bourse de Paris avait .d'autres préoccupations : 
personne n'ayant crié gsre* le statu quo fut in-
dûment maintenu ej. ;c'çst. ainsi que, depuis 
soixante-cinq ans, depuis cinquante ans surtout, 
la cote de l'argent, ,à Paris, reposait sur une 
base absolument fausse, c^ Elle était, a-t-on dit, 
comme ces thermomètres où le tube a glissé et 
dont le mercure n'atten'd, pas qu'il gèle pour 
tomber au-dessous d,e;,z4ro. » Lorsque, il y a 
trente ans, l'argent valait fr. 219, la cote aurait 
dû accuser une perte ..ef,, au lieu de cela, on y 
lisait encore 6 ou 7 °/o de prime: erreur qui n'était 
rien moins qu'inoffêfisrVê'Ppuisqu'elle masquait, 
à ses débuts, celte dépréciation de l'argent dont 
les rapides progrès,aUaiefnt bientôt désorganiser 
tout le mécanisme 'roonétÎBÏre. 
: • 1 -, i jf- ' '• ï 
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Les accidents du travail en France 
•3«-.. . i f», 
M. Mirman a déposer hier sur le bureau de la 
Chambre, au nom de la commission de pré-
voyance et d'assurances; sociales, son rapport, 
concluant à un certain nombre de modifications 
dans la loi sur les accidents du travail. 
Les victimes de ces«ccidents auront désormais 
le bénéfice de l'assistance judiciaire, non seule-
ment en première instance, en appel et en cassa-
tion si l'appel est interprété contre elles, mais 
aussi dans le cas où elles en prendraient l'initia-
tive, jusque et y compris l'acte d'appel. 
D'autre part, le rapport proclame le droit de 
l'ouvrisr, dans toute la durée de son traitement, 
de choisir son médecin, le chef d'industrie n'étant 
tenu, en ce qui concerne les frais médicaux, que 
dans la limite des tarifs départementaux de l'as-
sistance médicale. —- • 
Enfin, la commission propose d'élever de 
quinze jours à un- mois, après le prononcé du 
jugement le délai d'appel pour les affaires con-
cernant les accidents dirtravail. 
Fédération des femmes suisses 
• a -=h f t— 
Là Fédération des sbefiétés de femmes suisses, 
qui s'est constituée en^mai dernier, et à laquelle 
appartiennent actuellement 24 sociétés se propose, 
comme premier travail, l'étude du projet de 
Gode civil suisse au point de vue des intérêts 
féminins, de façon à pouvoir présenter les vœux 
et postulats élaborés eh commun. A cette occa-
sion il sera tenu compte de la pétition collective 
des sociétés de femme1? remise au département 
fédéral de justice et police et datant du temps où 
la fédération, et par conséquent le comité cen-
tral n'existait pas encore: éventuellement, il y 
sera ajouté des vœux-.jEfès importants qui n'y fi-
gurent pas. L'assemblée des délégués de la fédé-
ration aura lieu au printemps prochain. 
Nouvelles diverses 
Plaque t te Numa Droz. — MM. Huguenin 
frères, les graveurs loclois bien connus, vien-
nent d'éditer une plaquette qui sera vivement 
appréciée. C'est un portrait de Numa Droz, que 
les admirateurs et les amis du regretté homme 
d'Etat voudront tous posséder, et un portrait fort 
ressemblant. Sur la plaquette, de forme rectan-
gulaire, le buste se détache en un modelé très 
sobre et très adouci ; au-dessous, le nom et les 
deux dates 1844-1899. iC'est, sauf erreur, la pre-
mière médaille consacrée à l'une de nosjillustra-
tions nationales, qui soit conçue dans cette don-
née très moderne de la plaquette, et c'est un es-
sai heureue. 
Subvent ions fédéra les . — Voici, par tète 
d'habitant, la part qui est revenue à chaque can-
ton, sur le total des subventions fédérales allouées 
en 1900 pour corrections de rivières, construc-
tion de route et de ponts, dessèchement de ma-
rais, etc. : 
Uri 229 fr. 48 ; Obwald, 92 fr. 65 : Saint-Gall, 
63 fr. 81 ; Grisons, 58 fr. 30 ; Glaris, 54 fr. 99 ; 
Valais, 54 fr. 17; Tessin, 30 fr. 52: Nidwald, 
34 fr. 57 : Berne, 23 fr. 17 : Vaud, 20 fr. 01 ; 
Zoug, 19 fr. 86; Thurgovie 18 fr. 73: Schwytz, 
18 fr. ; Bàle-Ville, 11 fr. 97 ; Zurich, 10 fr. 16 ; 
Schaffhouse, 8 fr. 16 ; Lucerne 7 fr. 86 ; Genève, 
6 fr. 58; Neuchàtel, 5 fr. 94; Fribourg, 5 fr. 37;. 
Soleure, 4 fr. 93; Argovie, 4 fr. 36; Appenzell-
Ext., 2 fr. 84; Appenzell-Int., 1 fr. 50 et Bàle-
Campagne, 0 fr. 63. 
La moyenne par habitant, pour l'ensemble de 
la Suisse, est de 22 fr. 90. 
Un ca ta logue . — Avec la nouvelle année 
nous voyons paraître la 35e édition du catalogue 
de journaux de la maison Haasenstein & Vog-
ler, l'agence de publicité de renommée univer-
selle. Cet ouvrage est un guide des plus pratiques 
dans le domaine de la publicité. 
Nous avons sous les yeux l'élégant volume de 
1901 dont le contenu, si riche en renseignements, 
est classé, comme les années précédentes, d'une 
façon claire et bien comprise qui permet à cha-
cun de s'orienter rapidement et sûrement dans 
tout ce qui concerne la publicité dans les jour-
naux. 
. La réclame captive de plus en plus l'attention 
et l'intérêt du public et par suite ce présent de la 
maison Haasenstein <£• Vogler est toujours plus 
apprécié dans les cercles où il pénétre. 
C'est pour nous un plaisir toujours nouveau 
que de recevoir cet utile recueil qui témoigne à 
la fois des progrès incessants de la publitéen gé-
néral et du développement ininterrompu de la 
maison ci-haut mentionnée en particulier. 
T i t r e s de r en t e r u s s e s . — Le Messager 
du gouvernement publie un ukase impérial 
adressé au ministre des finances, en vertu duquel 
les détenteurs étrangers de titres de rente russes 
4 °/o, qui résident à l'étranger sont exempts de 
tout impôt sur le revenu de leurs capitaux en es-
pèces. Il en est de même des détenteurs étrangers 
de mêmes litres de rente, qui résident en Russie. 
T é l é g r a m m e s du 26 janvier. — L'adminis-
tration japonaise annonce que le service des té-
légrammes collectifs sera introduit à partir du 
1er février prochain. Les adresses sont les sui-
vantes : pour la Chine « Unqushibucho Taku » 
(Chef des communications et des transports) ; et: 
pour le Japon « Telegraph Office Nagasaki ». 
— La Compagnie Great Northern annonce 
qu'elle a construit avec la Compagnie Eastern. 
Extension des lignes terrestres entre Pékin,. 
Tientsin et Taku en connexion avec les cables 
neutres établis l'année dernière entre Taku, 
Chefoo et Shanghaï. Les stations de Pékin et 
Tientsin, desservies par les compagnies, ont été 
ouvertes aujourd'hui. Taxe uniforme à partir de 
l'Europe sans changement sept francs. 
Variété 
Le prix des choses de 1800 à 1900. 
Presque tout a augmenté de prix au dix-neu-
vième siècle, dans des proportions fabuleuses. 
— Ce n'est rien ! disent les économistes, l'or 
a simplement baissé de valeur parce qu'il est 
plus abondant. 
Grand merci du renseignement ! si l'or est 
plus abondant, ce n'est pas dans les poches de 
tout le monde: les petits traitements sont restés 
•• 
*;••••*--*iV?V',L-. '.• 
LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 47 
à peu près les mêmes qu'au commencement du 
siècle, et c'est pour eux une diminution de plus 
de moitié. Un étudiant pauvre vivait à Paris avec 
•100 francs par mois, entre 1800 et 1820: main-
tenant, la même simplicité d'existence, le même 
logement, la même nourriture de petite table 
d'hote ou de gargotte exige au moins 250 francs 
par mois. 
Les;ouvriers, du moins, ont profité un peu de la 
hausse des prix. Grâce aux grèves, que les petits 
employés, ne peuvent pas imiter, ils ont conquis 
dés "salaires équivalents à l'augmentation des 
prix. 
Le prix moyen des salaires à Paris pour les 
ouvriers du bâtiment était en 1800, de 2 fr. par 
jour. Les ouvriers les mieux payés, dans les au-
tres professions, ne gagnaient pas 3 fr. par jour. 
Aujourd'hui ces chiffres vont de 5 à 10 francs. 
Le blé n'a pas sensiblement augmenté, mais, 
par suite du renchérissement des loyers et de la 
main-d'œuvre, le pain, qui était de 18 à 20 cen-
times le kilogramme, est aujourd'hui à 35 cen-
times. Il est vrai qu'il est meilleur et qu'on n'en 
manque pas. 
On mange aujourd'hui en France dix fois plus 
de viande qu'il y a un siècle : le bien-être est 
descendu un peu dans les classes populaires. Le 
! kilogramme de bœuf qui valait 66 centimes à 
l'époque de la Révolution, vaut aujourd'hui 
1 fr. 70 en groë ; on le paie le double et même 
plus. 
Le vicomte d'Àvenel, dans les études qu'il a 
publiées à ce sujet, fait cette curieuse remarque 
que le kilogramme de bœuf valait sous Louis XV 
deux kilogrammes de blé; il en valait trois en 
1789 et maintenant il en vaut sept. 
Les œufs valaient un centime pièce au moyen-
àge; ils valaient en 1800 de 50 à 70 centimes la 
douzaine, selon la saison. Ils valent maintenant 
1 fr. 80 la douzaine ; mais à Paris, on n'a guère 
d'œufs frais, en hiver, à ce prix-là. 
Le beurre a doublé de prix ; encore n'est-on 
pas toujours sûr de l'avoir exempt de margarine. 
Quant au lait, ou l'avait à trois sous le litre en 
1800. Aujourd'hui, pour l'avoir non écrémé et 
sain, quel^prix faut-il y mettre? 
Le poisson de mer a baissé de prix, à cause de 
la facilité de transport ; c'est une baisse de moi-
tié, mais en ce qui concerne le poisson frais seu-
lement, et la consommation du- poisson a décu-
plé en ce siècle, à Par is . ,,,
 r 
Les prix des vins ne sont pas çrfpîns intéres-
san t s : le montrachet se vendait 280 fr. l'hecto-
litre, le chambertain 180 ; le champagne mous-
seux, 3 fr. la bouteille; le chateku-laffite et le 
chàteau-latour valaient 160 fr. l'hectolitre. Mais 
ce sont là des pri£ moyens quL,variaient avec 
l'abondance et la qualité de la réépùe.
 ( . 
Qnant aux vins ordinaires, les prix n'ont guère 
varié pour les producteurs ; mais ijs ont presque 
doublé pour le consommateur parisien. -.p., 
La hausse la plus formidable est:pour les ter-
rains et les maisons, par conséquent pour les 
loyers. On avait un grand et bei appartement 
pour un loyer de 1200 francs, ' se te le premier 
Empire; le même appartement;1 au faubourg 
St-Germain, se loue maintenant' plus de 6000 fr. 
On avait une maison entière dans certains, quar-
tiers pour 1500 francs par an ; Uti loyer de 6000 
francs paraissait exhorbitant; maintenant, on fait 
des maisons, avenue du Bois-de-iBoulogne, dont 
le moindre loyer au cinquième, étage, est de 
10,000 francs par an.. , . ^ ; - . ' ,. . 
Le mètre carré de terrain ne valait! pas plus de 
60 francs sur le boulevard des Italiens,' en 1830; 
il vaut maintenant 1800 à 3000 francs. •{<• ^ 
Sur la butte des Moulins, le terraln-Svait une 
valeur de 100 francs le mètre environ; il vaut 
maintenant, sur l'avenue de l'Opéra, environ 
3000 francs. i: » i 
Les Champs-Elysées n'avaienj.1 aucune cons-
truction de rapport en 1800, et urfyer'rain, proche 
de l'hôtel du baron Roger et diî duc de Massa, 
s'est vendu 13 fr. le mètre en 1813: aujourd'hui 
cela vaut 1000 fr. le mètre. On estime à plus de 
dix millions l'hôtel et le jardin dd baron Roger? 
En 1848, le terrain se vendait autour de l'arc 
de l'Etoile à raison de 75 centimes lfe" mètre. Le 
château et le parc de la Muette,.'a Pâssy, ont été 
vendus à cette époque par l'Etat à 'Mme Erard 
pour 800,000 francs. Les estïïnatfô'ns varient 
aujourd'hui entre 15 et 25 millions1. u / 
La plaine Monceau valait à peiné 1,'fr. le mè-
tre, le boulevard de Gourcelles, 10 fr. et le mètre 
se paie actuellement 800 fr. 
On pourrait multiplier les exemples de ce 
genre et constater aussi que les maisons du 
Palais-Royal valaient presque aussi cher au dix-
huitième siècle qu'aujourd'hui. Il est vrai qu'on 
y allait en foule, pour les jeux et la promenade 
et qu'on n'y va plus guère que pour les théâtres. 
Paris se déplace vers l'ouest et, quand on aura 
abattu les fortifications, les prix changeront en-
core dans le sens de cette translation. 
Tout augmente. Voilà la concision. Et cepen-
dant le loyer de l 'argent diminue. Ces deux lois 
contraires s'imposent, et de là naît cette autre 
conclusion que les fortunes mobilières qui n 'aug-
mentent pas diminuent tous les jours. Vingt]mille 
francs de rente en 1800 étaient plus que cent 
mille aujourd'hui. Le Figaro. 
Procédés d'atelier 
V e r n i s p o u r b r o n z e r . — Alcool à 23°, 
100 parties. Gomme laque, 100 parties. 
On délaye une partie de poudre à bronzer dans 
quatre parties de ce vernis. 
V e r n i s p o u r le f e r - b l a n c . — 1 partie d'acé-
latè de cuivre cristallisé et desséché jusqu'à 
transformation en poudre d'un brun clair puis 
triturée avec de l'essence de térébenthine. 
Ensuite on y ajoute à 70° G. et en agitant 
constamment, 3 parties de vernis copal. 
Le sel de cuivre se dissout peu à peu et le tout 
est digéré pendant quelques jours. Bien entendu, 
il^y a des précautions particulières dans l'appli-
cation sur le fer-blanc. L'intensité de la nuance 
dépend de la température à laquelle on recouvre 
le métal. 
Cote de l 'argent 
du 3o Janvier igoi 
Argent fin en grenailles . . fr. 108.— le kilo. 
A r g e n t fin l a m i n é , devant servir de base pour 
le calcul des titres de l 'argent des boites de 
montres fr. 110.— le kilo. 
FABRIQUE DE CHAUDRONNERIE 
SALM-NOSËDA, LE LOCLE 
Boui l lo i res en cu iv re et en p l o m b p o u r m o n t e u r s de bo i t e s 
et fabricants de p e n d a n t s . 
Grenail le de cu iv re i n d u s l r i e l l e m e n t p u r e p o u r l 'alliage. 
T u b e s en laiton d e tou tes d i m e n s i o n s , s o u d é s o u é t i rés s ans 
soudure . (H 031 J ) 1051 
D e r q a n d e r P r i x - c o u r a n t . 
agence 
Une fabrique d'ébauches 
avec un outillage moderne pourrait entreprendre 
un ou deux calibres spéciaux pour fabricant d'hor-
logerie. Prix avantageux par grande série. 
S'adresser pav écrit sous chiffres L 324 C à l\.c. 
de publicité Haäsenstein & Vogler, 
1042 Chaux-de-Fonds. 
Enchères pnbliqnes.de l'ontillage d'une fabrique de boîtes argent 
Ensuite de cessation d'industrie, l'agencement et l'outillage de la fa-
brique de boites argent r ue du Parc 4 1 , à La Chaux-de-Fonds, seront 
wi ien a n l l a b l c m c n t ' a u x e n c h è r e s publ iques , lundi 4 févr ie r 1901, 
10 heures du matin, dans les locaux de la fabrique. 
L outillage, à l'état de neuf et complet, comprend entre autres : 3 ma-
chines revolver, machine à refrotter avec tasseaux, balancier à friction 
avec grand assortiment d'étampes pour carrures, fonds, cuvettes et lunet-
tes, balancier à emboutir, machine à fraiser avec pinces, banc de laminoirs, 
4 laminoirs divers, oO rouleaux, cage de laminoir sur pied, tours à mains, 
etaux, etc., etc. (H2SÖC) 1025 
, n * P. t p a i t e r à ' a m i a b l e , dès main tenant , pour la r e p r i s e à 
bail des locaux et cas échéant de l ' installation (moteur, transmissions, 
établis, fournaise, fours à fondre, etc.). 
Pour tous renseignements et pour visiter cet outillage, s'adresser r u e 
Pa rc 41 ou Etude Eug. Wille et Dr Léon Robert , avocats, Leopold 
>ert 08, La Chaux-de-Fonds. 
du r 
Robert I 
La Chaux-de-Fonds, le 18 janvier 1901. Greffe d e l 'aiix. 
Will. A. Kocher, Bévilard et La Ghaux^Fonds 
804 (II 7881 J) Rue Leopold Robert, 20 • 
Mobilier" américain pour bureau. 
Machines à écrire Remington, grand prix Paris 1900. 
Appareil multiplicateur, ((La Rotative Neostyle )), l'idéal du 
genre, 5000 copies avec un seul original, ftsasagasa 
%'Jfe rend ù domicile pour les démonstrations. = 
: 
31 vi.... 
H O R L O G E R I E S O I G N É E 
'• ' ' - Grand choix de Montres égrenées pour Dames et Messieurs 
Conditions spéciales à MM. les fabricants 
l : S A N D O Z Sc B R E I T M E Y E R 
9 C H A U X - D E - F O N D S 
— Fournisseurs des Montres argent du Tir fédéral — 
101', Neuchâtel 1898 (H209C) 
i 
Pour fabrique ou ateliers 
,;3} 8{,. an centre de La Chaux-de-Fonds 
A l o u e r d e s u i t e ou pour St-Georges 1901, ensuite de cessation 
d'indu.s,trie, un grand local, 8 f e n ê t r e s d e façade , avec 2 bureaux et 
dépendances, r u e d u P a r c 4 1 , occupé jusqu'ici par une fabrique de 
boitesde montres (20 ouvriers). Eau, gaz et force électrique. 
R e p r i s e f a c u l t a t i v e d e l ' i n s t a l l a t i o n (moteur, transmissions, 
fournaise, fours à fondre, établis, etc., etc.). (H254C) 1023 
S'a'dresser E t u d e E u g . W i l l e e t D r L é o n R o b e r t , avocats, rue 
Leopold Robert 58, L a C h a u x - d e - F o n d s • 
;1 P O I N Ç O N S E X E S T A M P pour cuvettes et boites de montres E -
Marqass de labripe et leur enregistrement an finrean fédéral. 
Tlejà 3000 marques ont été déposées par mon 
entremise et gravées dans mes ateliers. 
F . H O M B E R G , graveur - mcdaillour 
ÎQ M é d a i l l e s e t D i p l û m e a H 284 C 
4 ™ iJ-E5a;A 
J a e r n e 1013 
48 LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE 
Nouvelle machine 
â tourner les Boîtes de montres 
or, argent, acier et nickel, dep. 6 à 36 l ig. 
La produc-
tion j o u r n a -
l i è r e de cette 
machine r e -
p r é s e n t e le 
travail de 6 
ouvriers tour-
neurs à la 
main. 
De tous les 
connaisseurs, 
celte machine 




à tous les au-
tres systèmes. 
214 Fabriquée par la 
SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE DE PORRENTRUY 
ci-devant DUBAIL MONNIN, FROSSARD & C 
Nous livrons ces machines en location, avec de grandes 
acuités de paiement. ( H 9 0 1 P ) 
PENDANTS, COURONNES ET ANNEAUX 
e n t o u s g e n r e s 
Spécialité' d'assortiments genre Roskopf 
ERNEST STRUCHEN 
H. NEUKOMM & E. STRUCHEN 
S iiccesseui*«* 
(H 1685 c) Usine électrique 
eHARQUEMONT(DouBS) 
394 
ETUDE CHARLES COLOMB 
A V O C A T E T L I C E N C I É E N D E O I T 
41, Rue Leopold Robert, 41 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Consultations sur marques de fabrique. — Conten-
tieux. — Renseignements commerciaux. — Pro-
cès civils et pénaux. H573C 153 
l'Agence et île Commission pour F 
fondée en iS85 
V 








Se recommande : 
l'expédition d'échantillons en Allemagne ; 
faire de la réclame couronnée de succès ; 
la garde de stocks de voyage ou de montres à 
disposition ; 
l'emballage à nouveau et pour la réexpédition ; 
la vente de stocks de montres contre payement 
comptant ; 
la représentation dans les faillites ; etc. 
Conditions faooraJiles. (H 1057 c ) . 
SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE 
p o u r l ' a s s u r a n c e d u m o b i l i e r c o n t r e l ' i ncend ie 
S I E G E à B E R N E 
Ch s-Alb. D u c o m m u n 
Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds, 20, rue de la Serre, 20 
La S o c i é t é a s s s u r e l ' h o r l o g e r i e terminée et en 
fabrication par Police, en bloc et pour une durée quelconque 
au taux de prime de 75 à 85 cent, pour mille, selon le risque, 
ainsi que les ouvrages au dehors, répartis chez les ouvriers. 
— Prompt règlement des sinistres. (H1900C) 440 
A vendre 
B e l l e m a c u l a t u r e à1?0kic1tos 
à la «Fédération Horlogère». 
1 Roskopf 
de 14 à 21 lig., tous genres de 
boitJesj montres automatiques 
ancre, *lép. et sav. 19'" marque 
S a l u s soigne'1 : prix réduit. 
P . S a u c y , Bienne (Milieu 7). 979 
FABRICATION DE BOITES SOIGNEES 
H :i890iC en tous genres 917 
Spécialité de boites argent 
• pour p ièces compliquées : 
Clironographcs, répét i t ions, etc., olc. 
A R T H U S B O U I L L E 
B O E C H E T , près les Bols (Suisse) 
Comptable 
expérimenté, ayant 
IQ 'qjmêes de pra-
tique commerciale 
dans fabrique de 
boites argent et mé-
tal , cherche place 
dé suite ou pour épo-
que :à convenir. Cer-
tificats et références 
à^dis'position. 1011 
-Adresser les offres 
sous? chiffre H. 172 F. 
à'Ixàgence de publi-
cité Haasenstein & 
"Vtogièr, à Fribourg. 
Fabrication de timbres 
pour répétitions 
V ' ' 
Spécialité de timbres trempés 
L
-Sk-Chappuis - Bühler 
IIJL"^C "Ponts-Martel 984 
( •+• 
H, . .p RÉGULATEURS 
PA.UL REYMOND 
' BRASSUS (Suisse) 
HMÖÖ3 ÙJ 844 
Cadrans à carton ,^ à bosses 
Brevet+11024 (H229C) 
Fabr. de cadrans métal et argent tons genres 
LOUIS JEANNERET, Ghanx-ûe-Fonds 
4, Rue de la Balance, 4 1026 
-c-*î* ÄdMt au comptant 
de montres i l et 12 lig., ar-
gent, çvlindre, qualité cou-
rante. r 1053 
Offres avec prix sous chif-
fres, W. 366 C. à l'agence de 
publicité Haasenste in & Vo-
gler, Chaux-de-Fonds. 
; On désire placer dans un 
bon atelier de mécanique un 
jeune garçon comme 
!
 » e n t i mécanicien 
si fjpssible dans la Suisse 
alletnaiïde. 
Adresser les offres à E. 
S c h e n k - J a q u e t , Le Locle 
(Neiifeljâtel). 1054 
Une- impor tan te f a b r i q u e 
d ' ho r loge r i e cherche un 
fjhon employé 
actif, uien recommandé, au 
courant de la fabricat. d'hor-
logerio^ët pouvant soigner la 
c o r r e s p o n d a n c e commer-
c ia l e ' f r ança i se , a l l emande 
et angla ise . 1052 
Affdife d'avenir. Entrée de 
suite. ^Adresser offres et certi-
iicats «ï H a a s e n s t e i n & Vo-
gle r , L a .Chaux-de -Fonds , 
sous chiffres U. 6 1 8 J . 
FABRIQUE D'HORLOGERIE GARANTIE 
Spécialité: Remontoirs, ancre et cyl., de 8 à 19'", or, arg. et acier 
J o a i l l e r i e e t p e i n t u r e « — D é c o r e v a r i é s 
J . M A U M A R Y , TIENNE 
Téléphone 4 1 , E u e C e n t r a l e , 4 1 Téléphone 
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FABRIQUE 
75 de H375N 
Coffres-forts 
garan t i s 
i n c r o c h e t a b l e s 
et 
i n c o m b u s t i b l e s 
Téléphone N° 274 
Aiguilles de montres 
et découpages 
11 nil * 11 IIIIIIMI im 
E x p o r t . TÉLÉPHONE Kh ÏVoe 
l 56S C 147 
T,P Yvlftlith es t le p l anche r 
LO AjiUllll l le plus a p p r é -
cié pour a t e l i e r s et bu reaux . 
Demandez échantillons, ren-
seignements et références à 
la Fabrique suisse de Xylolith à 
Wildegg, ou à M1 Emile Vermot, 
représentant, à Fribourg. (H3479F) 679 
N A R D I N 
LOCLE 
CHRONOMÈTRES 
G R A N D P R I X 




188 en tous genres II 5712 Q 
Scierie à vapeur 
Safenwyl S. A. 
à Safenwyl (C" 





H 94 C 795 
Un ancien horloger, 
connaissant toutes les parties, 
désirerait entrer en relations 
avec des fabricants d'horlo-
gerie pour un travail quel-
conque : construction de mé-
canismes, posages, rhabilla-
ges, etc., etc. 1043 
Faire les offres sous N 332 C 
à H a a s e n s t e i n & Vogle r , 
C h a u x - d e - F o n d s . 
Commis 
19 ans, exempt du service mi-
litaire, connaissant la.corres-
pondance allemande, serbe et 
croate, en partie le français, 
l'italien et l'espagnol, cherche 
place comme correspondant 
où employé dé comptoir. 1041 
Offre sous ch. H°314 C à Haa-
senstein & Vogler, Chaux-de-Fonds. 
Un négociant expérimenté 
Suisse, très au courant du 
commerce des pierres précieu-
ses et pouvant fournir des ré-
férences de 1er ordre, 
cherche à représenter 
en Europe, une maison sé-
rieuse de l'étranger p1' l'achat 
ou la vente de pierres fines. S'adr. 
sous Pc 537 X à Haasenstein & 
Vogler, Neuchâtel. 1034 
(H276C) L E S 1031 
fabricants de montres 
à clef 17 l ig . a r g . gal l , 
g e n r e a l l e m a n d , b o n 
m a r c h é , s o n t p r i é s 
d ' e n v o y e r l e u r t a r i f à 
M. BLOCH, Berlin 
1031 (H276C) Breitestr. 20. 
Associé pour horlogerie 
Qui serait disposé de pren-
dre pour associé ou comman-
ditaire une personne très 
sérieuse et active pouvant 
disposer d'une somme de 13 à 
20.000 francs. Adr. offr. sous 
chiff. Se 360 C à Haasenstein & 
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 1049 
M. KOHN 
ii":si;ic d e B e r l i n loin 
sera à l'hôtel dé la Fleur de Lys 
j e u d i , v e n d r e d i et s a -
m e d i 31 courant, 1 et 2 février. 
Achat an comptant 
de lots lie montres genre allemand 
Un f a b r i c a n t l a i s a n t a v a n -
la montre 
tageusement 
Vs l ignes ancre. 
cherche preneur 
régulier, pour l'écoulement de 
ses produits. 1047 
S'adresser sous chiffres 
U 364 C à l'agence de publi-
cité Haasenste in & Vogler, 
Chaux-de-Fonds. 
Commis-comptable 
exempt du service militaire, 
connaissant parfaitement les 
deux langues, la comptabilité et. 
bien au courant de l'horlogerie, 
cherche place stable. 
Ecrire sous chiffres Hc 453 N 
à l'agence de publicité Haa-
sens te in & Vogler, Chaux-
de-Fonds. 104» 
